Son poisson

À genoux devant le lavabo de la salle de bains, B. priait. Il venait de changer l’eau du bocal et son poisson rouge lui avait échappé. “Mon Dieu, faites-le revenir, je jure que je ne dirai plus de gros mots, que je serai sage. S’il vous plaît. Je ne me battrai plus avec mon frère, j’écouterai ma mère, je ne regarderai plus mes sœurs se doucher. Je ne lirai plus sous les couvertures, j’aiderai les vieux à traverser. Tout ce que vous voulez mon Dieu.” Trois jours ont passé, B. avait continué à vivre, à se chamailler un peu avec son frère, à désobéir un peu, à zieuter un peu ses sœurs. Et le matin suivant en se rinçant les dents, il a vu le poisson remonter du siphon où il avait passé les dernières soixante-douze heures. Vite un bocal, vite de l’eau fraîche, vite à genoux, merci mon Dieu. De quoi au moins se faire moine si la bestiole n’était pas morte dans les heures qui ont suivi. Overdose de dentifrice.

